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L es questions de droit et d’éthique 
posées par les robots nous 

entraînent souvent dans la science-
fiction. Doit-on programmer dans  
les robots les fameuses lois d’Isaac 
Asimov ? Sera-t-il acceptable  
de débrancher et de détruire un robot 
conscient ? 

Les robots actuels, bien qu’ils 
surpassent les meilleurs humains pour 
certaines tâches spécialisées, n’ont pas 
encore de véritable intelligence. Pour 
autant, ils posent une multitude  
de problèmes juridiques et éthiques 
d’actualité. C’est ce que nous détaille  
le livre de Nathalie Nevejans, œuvre  
de synthèse à la fois passionnante, 
concrète et précise. 

La protection de l’être humain 
contre toute atteinte par un robot 
résulte du droit au respect,  
à l’inviolabilité et à l’intégrité  
des personnes ; elle nous concerne dès 
maintenant. Ce thème est important 
pour les robots au service de personnes 
malades ou âgées, et cela même lorsqu’il 
s’agit de robots aux capacités d’analyse 
réduites. Le robot doit être conçu pour 
ne pas brusquer ou blesser les sujets 
humains qu’il aide et assiste. 

Se pose aussi le problème des 
sanctions pénales pour des atteintes 
corporelles résultant des actions  
d’un robot. Comment les déterminer  
et à qui doivent-elles s’appliquer ?  
Aux concepteurs du robot ? À ceux  
qui en font la maintenance ?  
Au propriétaire qui en fait l’usage ? 

Autre question : doit-on considérer 
qu’un individu peut refuser d’être pris 
en charge par un robot ou simplement 
en contact avec lui ? Est-ce un droit 
absolu ? Nombre d’autres questions  
se posent. Ce traité ouvre les portes  
et pose les bases d’une discipline 
centrale pour notre avenir.
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M ême s’il n’a pas été naufragé  
sur une île déserte, l’inventeur  

et peintre Hercule Florence peut bien 
être qualifié de « nouveau Robinson » :  
il a passé sa vie dans un isolement 
culturel total, même si cet exil fut plus  
ou moins volontaire. 

Né de mère monégasque, Hercule 
Florence a embarqué en 1824 à Toulon 
sur un vaisseau de la marine française 
pour débarquer à Rio au terme  
d’une traversée d’un mois et demi.  
Il ne reviendra voir sa famille que trente 
ans plus tard. 

En raison de l’éloignement d’Hercule 
Florence du monde scientifique 
occidental, ses travaux et inventions sont 
restés ignorés et n’ont été redécouverts 
que récemment. Excellent dessinateur  
et aquarelliste, il participa dès son arrivée 
au Brésil à une expédition scientifique 
russe dont les résultats n’ont 
malheureusement pas été publiés. 

Dès 1832, plusieurs années avant  
la découverte de Daguerre, il s’est 
intéressé à la fixation des images  
par la lumière et inventa le mot 
« photographie ». Son manuscrit 
Photographie ou Imprimerie à la lumière 
est retranscrit ici dans son intégralité. 
Esprit curieux et ingénieux, il développa 
un système bioacoustique, qu’il nomma 
zoophonie, pour transcrire  
les vocalisations animales. Mentionnons 
aussi son intérêt pour la monnaie  
et ses essais pour créer  
un papier-monnaie efficace. 

Afin de subvenir aux besoins  
de sa famille, il géra une plantation  
de café, s’intégrant dans une société 
dont certaines pratiques, comme  
la destruction de la forêt et surtout 
l’esclavage, le mettaient mal à l’aise.  
Il a malgré tout laissé de ce monde  
des dessins et aquarelles qui sont 
aujourd’hui d’un grand intérêt 
documentaire. Il est heureux que justice 
soit rendue à ce personnage fascinant, 
auquel le Nouveau Musée national  
de Monaco a consacré une exposition 
en 2017, en partenariat avec  
des collections du Brésil.
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